
 

Les chances du milieu méditerranéen pour la floriculture

Puccini G.

Les cultures florales

Paris : CIHEAM
Options Méditerranéennes; n. 10

1971
pages 13-17

 

Article available on line / Article disponible en ligne à l’adresse :

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://om.ciheam.org/article.php?IDPDF=CI010404 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

To cite th is article / Pour citer cet article

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Puccini G. Les chances du milieu méditerranéen pour la floriculture.  Les cultures florales. Paris

: CIHEAM, 1971. p. 13-17 (Options Méditerranéennes; n. 10)

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://www.ciheam.org/
http://om.ciheam.org/

http://om.ciheam.org/article.php?IDPDF=CI010404
http://www.ciheam.org/
http://om.ciheam.org/


Dr Giuliano 

de la Station 
de 

de San 

l 

les  chances 
du milieu  méditerranéen 

l 

pour l a  f lor icu l ture 

les sont la 
fois en la des à une 

le 
son les 

côtes  de la aux 
de l'antiquité. 

siècles la chute de 1'Em- 
la de 

nouveau dans la vie  de la 
péenne  comme  moyen  de  communication 
et 

et de à appa- 
en venant 

En et la suite, la 

en Eu- 
de nouvelles  espèces 

épices 
et C'est aussi la 

especes 
mentales et de à 

Zélande,  etc,., 
Ce lac de donc 

ou 
siècles le développement  de la 
jadis mondiale. 

QUELQUES 

La 
nous l'entendons au sens 
cet  ensemble de 

la dont 
des d'une 

dizaine de à un maximum  de 
100 ou 200 km, l'ab- 

des étés 
chauds et secs  avec de chutes de 
pluie, la d'une 
diation, en été et un 

toute l'année.  On  admet 
y où 

la pluie tombe en quantité : l'une 
en automne et le à 
des dates plutôt 

Les de la 
néenne sont, à influencés le 

et : 

1. le manque de 
et des  sesquioxydes; 

2. aux 
d'au- 

tomne 
3. des  sels  de la solution 

aux 
m b e ;  

4. le  desséchement  de la 
le 

la du sol, 
manque  de végé- 

tation; 
5. la condensation de  l'hu- 

la du 
sol. 

des- 
siccation et d'humidification  a  des  consé- 
quences phytopathologique 

La en 
néenne doit donc tous ces 

de la 
sont 

doute com- 
muns à ceux 
soit  qu'ils  se à la 
cole  en  plein ou en lieux 
plus ou 
nent sous hautement 
spécialisées. 

a) en eau. 

La plante,  quelle  qu'elle  soit, même 
cultivée à des ou la 

à en de la 
quantité et qu'elle  con- 
somme; dans les 
ceux  que  l'on 
de la difficile- 
ment des nobles  et de qualité. 
En l'on sait que la 
pendant son 

laquelle la quantité 
d'eau mise à sa la 

souvent 
dans ces 
l'humidité du se au-dessous 
du minimum  demandé pendant la 
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La faible humidité du peut aussi 
cause de de la concen- 
de la solution dans le 
même; de là des dans la 

contenance d'eau des  cellules  des  tissus 
plus, dans les 

le développement et l'activité des 
sont 

ou 
On supplée à l'insuffisance d'humidité 

du d'eau, 

Les l'eau 
sont les suivants : 

quantité, qualité et temps de 
En la 

peut ca- 
ou 

puits 
communs, puits puits 
siens). 

La quantité la 
elle doit aux 
substances  dissoutes  qu'elle contient en 
suspension  et à la En 
les plantes à sont 

La qualité doit non seule- 
ment aux effets de 

dite,  mais  aussi 
à la 
biante soit des plantes  cultivées en 
plein soit dans les  lieux de 

et dans 
ce but, l'eau doit de 
à en l'éva- 

en de 
minuscules goutteletttes, sous de 
nébulisation. là la 
au moins la nébulisation, des eaux 

qui ne contiennent pas  de en 
suspension qui en peu de 

uti- 
sont 

en plein ces eaux peuvent utilisées 
qu'elles ne contiennent pas de sub- 

stances  nuisibles à la végétation; si  les 
sont développées en 

doivent En 
il faut 

et les  qualités de l'eau à 
les la 

la  lutte les 
qui en consomment 

beaucoup  inutilement. 
une 

action soit 
qu'elles dans le sol ou dans 

les  plantes 
cultivées  en pots exemple,  soit 
action ou biologique les 

la couche du 
exploité des plantes 

d'une salinité excessive,  même due 
à une chimique  accentuée, sont 

Les  dégâts  causés la salinité peuvent 
dans 

de la concen- 
des  sels dans le sol ou dans la 

solution dépasse 1 p. 1 000. 
en avec le 

une 
les  es- 

pèces suivantes sont 
: AntJzurium, As- 

paragus plumosus,  plantes ù bulbe,  Freesia, 
Lathyms, OrcJzidées, Vriesca; 

14 

~~ ~ ~- 

tandis que 
lité moyenne ou faible : Gerbera,  Cyclamen, 

&&ens, millet, 
gonium), etc. 

La de la solution 
d'autant plus  nuisible  qu'elle plus 

si  ce sont des  sels de de 
calcium  ou de 
tages  indiqués  peuvent 
mentés à condition que  les  plantes à 

ou en 
pas au des plantes 

calcifuges  telles  que, exemple, fou- 
camélias, 

lupins (Lupinus  polyphyllus 

En l'eau qui contient du 
de  calcium ne peut pas em- 
ployée des plantes à 

En effet, en s'évapo- 
elle  laisse un dépôt qui 

de et de 
l'action de la 

Les plus ou 
en de calcium, 

peuvent souvent,  du  moins en 
une sous l'effet 

de laquelle l'excès  de se  dépose 
sous de 

suffit, au besoin, de 
un plus ou moins long en des 

canaux si possible 
en si ces eaux sont 
employées dans la nébulisation,  elles sont 

à 
qu'elles bouchent les  petits ou 

en 
dans le 

chaque fois que 
les de 
on l'a déjà  dit, des eaux à haut niveau de 
sels  dissous. 

Enfin, il la 
des eaux à : elles 

chaudes ou 
et à la un cas 
ou dans en faisant à 
l'eau un plus ou moins  long,  elle 

la ambiante et 

b) 
est  celui 

du manque de 
ganique,  telle que etc.,  et, 

aux 
exigences des  espèces  cultivées 
en pots dans 

On connaît le fait en 
de  ces et on sait aussi 

comment  ces  substances sont 
et dans les  zones 

chaudes. 
C'est  tellement on 

a tendance à un usage  plus des 
et des 

et à 
la place des et clas- 
siques;  mais nous ne sommes  qu'au  début 
de cette substitution et il 
du  temps avant de à 

Les demandent 
aussi de quantités de  substances 
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la capa- 
cité 

dans le 
temps à et en  aug- 

la la à 
et à l'eau. 

aussi du 
potassium  ainsi  que du 
nique qui à les  acti- 

avant définitive- 
ment  utilisé les  plantes. 

Tout cela  explique la 
sation 

main- 
la du Les 

so- 
lubles,  doivent au utilisées 

la salinité du 
dans le ce qui 

effets  de la 
dans 

une disponibilité  en  eau, 
on du lupin albus L.) 
dans  les siliceux  et  de la fève 

Faba L. equina dans 
les si ces 
sont 

au peu 
avant on doit 

ces 
que la 

soit au moins 3 ou 4 mois avant 
la plantation des  bulbes. 

avant une activité 
la 

quantité de qui n'est 
des plus  faciles à 

doit en ligne  de  compte.  Aux 
blèmes de ajoutons celui de 

Co*é en 
CO,; nous c'est un 
d'une et d'une 
application difficile  si, 

les chaque 
la 

excessive de à la 
tion de limitée aux 

pendant sont 

qu'on 
et les dans ce cas la 

CO, 
il 

à ce 

cl Les 

Un attention. 
C'est  celui de la des  possibi- 
lités d'application de la technique 

dite à des 
convenant  soit à la de 
soit à la en 

faut l'influence  du afin 
d'en la technique. En effet, dans 
les humides,  tels que ceux du 

de une sensible 
la couche  active et la 

couche  inactive : celle-ci tend,  avec la 
de la couche  active; à 
plus  compacte en 

de colloïdaux, donc 
méables à et à l'eau. En 
dans les dans 

il n'existe 
quement  pas de 
la couche  active et la couche  inactive. 
On souvent en effet dans ces 

une 
dont il faut 

à l'eau à une tech- 
nique de souvent  aussi, 

à une faible 
ce qui empêche  les 

dans les 
humides, la d'une épaisse  couche 
de est  possible. 

Une anomalie  qu'on 
dans les a 
été déjà noté, l'excessive de 
sels  solubles  souvent  alcalins. 

d9 

Si on en 
plein et en pleine à celles sous 

et 
le le 
de la basse 

et du manque  de  luminosité 
de l'année; dans 

le la basse  tempé- 
n'est un limitatif les 
que 
C'est au son élévation 

tant aux 
en en lieux 
quant B la luminosité,  elle  de- 

excessive. 
la c'est l'humidité, 

tant sol, qui donne 
naissance à une 
plexes et  délicats. 

il faut 
donc une attention à 
l'humidité à la 

des  limites 
bien définies au delà  desquelles la 
tion qualitative et quantitative 

La pendant 

que dans la bonne à 
l'automne, que 

élevée. 
faut 

matisées, dont nous faisons 
depuis des années la nécessité les 

L'abaissement  de la 
dont la localité 
de l'eau ou de 

Si l'on dispose de quantités 
d'eau, l'abaissement  de la 

: 
a) avec un filet d'eau coulant le 

toit de la du 
liquide; l'eau même 

simultanément de 
de la luminosité atmo- 

. b) nébulisation d'eau à 
de la (dans ce cas on a  aussi  augmen- 
tation de  l'humidité  ambiante); 

c) utilisation du <( Cool System >>, 
ainsi  nommé 

du système 
qu'il déjà été en usage en 
à l'an 1500 

- IO - 1971 
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1967, p. 104). On 

ploi d'eau qui possède 
une basse. 

LA 

Jusqu'ici nous nous  sommes  occupés  des 
de la mé- 

quelles sont ses  possibilités 
actuelles  et  celle  du immédiat? 

que 
beaucoup de 

possibilités. 
Le de plein et 

de pleine peut utilisé la 
de  multiplication de 

espèces  bulbeuses. 
elles,  même 

vu exigences climatiques, la 
est  liée au 

ou à de semblables  milieux  écologiques, 
chauds et la 

luminosité seuls la multiplica- 
tion des bulbes et en plein 

C'est le  cas de la 
tuberosa L.) et (Zantedeschia 
aetlziopica la Zantedeschia 
tiana Engl. et de la 
Engl., dont, amées, nous 

à 
et la possibilité de 

Comme on le  sait, le 
dans les 

pays du où, au la 
où le ciel  est tou- 

et où le soleil 
ment; et voilà depuis  quelques 

diques, hollandais,  spécialisés dans 
la des  bulbes, ont 
ments  destinés au 
dans du au 
maximum  les conditions du 
climat. 

le milieu 
et, 

conséquent, sont la 
ment; tandis que  les  bulbes de même 
espèce  et de même cultivés dans le 
milieu où 

pas, où les 
sont où le 

sent tôt et, consé- 
quent, sont tôt. 

En sont 
au cas 

où 
ils ont joui 
tandis que les  bulbes  cultivés dans le 

ayant été enlevés 
tôt du le beaucoup 
plus  facile,  plus et  plus 

Et chaque année des centaines  de  mil- 
lions de bulbes, de de 
cules,  etc., sont soumis au et, une 
fois ne sont plus 
utilisables. 

En effet,  comme l'on sait, en des 
en à et en 

dans les  pays du 
pendant et 

à l'occasion  des  fêtes  de  Noël,  du  Noùvel 
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An,  etc., de plants 
de de de 

et beau- 
coup sont soumis au avec 

conséquence  l'épuisement  et la des- 

en  plein il  convient  de 
la possibilité  de d'espèces à 

semences la de plantes à 
feuillage ou et à 

Sans doute le 
à la de  semences  des- 

tinées à la multiplication  de  plantes à 
sont 

souvent  aussi  cultivées en pots la 
des 

Enfin,  chose à la possibilité de 
de de 

.à des  espèces 
à 

ainsi des  semences d'une 
génétique. 
l'Asparagus et la Fatsia, quelques 

initiatives  de ce ont déjà été 
En on dans ces 

la de la , 
et (= odorata Sweet) 

des à 
fonction de 

Comme on le sait déjà, la 
major 

la de à la 
de la à 

elle le mieux aux 
quises soit la dans 
les soit 

la sous 
ne 

aux climats ils  végè- i 

tent avec  peine  même  si  le  climat  n'est  pas 
excessivement c'est 
cette 

sous en 
qu'elle dans le Sud le milieu 

qui convient à son développement.  Enfin 
on de 
niums Ait., zo- 
nale Ait., grandi- 
florum Willd,  etc.) 

Si on passe des de 
àcelles de  demi- 

l'Asparagus  plumosus,  l'Asparagus 
sprengeri et la sont 

comme  plantes à feuillage 
coupé, et dans le 

de bouquets 
ou et de 
lieux  publics cafés,  etc.). 

dans le des 
espèces 

dues dans le monde du  maté- 
de multiplication voie  asexuée 

: 
(Hedera  Helix L.), de 

(Chrysanthemum indicurn L. 
de  plus  en  plus  cultivé, soit la 
coupée,  soit en pots, dans 

qui vont de 
celles à à celles 
à 

Les de à - aussi 
bien d'oeillets que de 

dans un milieu  semi- 
pendant l'été, et avec une 

pendant 

cependant, une 
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ne pas 

exemple la 
de l'œillet la de la 

d'été sont 
excessivement chauds  et  si l'on 
à 
cussion dans le développement  subséquent 
de l'automne et quelles les 

et quantitatives du 
plus, la 

la végétation 
et la des à 
d'été? 

les qui 
tent d'une on aussi 

dans des établissements  spéciale- 
ment  équipés, la 
d'œillet  destinées à la 

aux à dans 

la 
minimale  demandée 

chaque on 
la maximale  afin  qu'elle 
ne pas,  bien  entendu, la limite 
nuisible aux mgmes;  ceci vaut 
aussi 

exami- 
cas cas,  s'il  convient d'un point de 

des Climatisées.  Climatisées ou non, 
elles destinées  avec  un 
succès à une de la 

à 
la spécialisée de des- 
tiné à la multiplication  asexuée 

les 

d'hui, en on a  déjà avec 
succès une petite 

dans le Sud 
celles-ci : les les 

la 

baclzia, 
theca), le la Sanseveria, le Croton, etc. 
la Strelitzia reginae la division  des 
souches, et, éventuellement, la 
duction  de semence). 

Les plantes à feuillage 
une mention  spéciale,  telles le Crotorz, la 
Sarzseveria, la etc., 
dont fait de la 

le  com- 
élégante  et 

monieuse  dans  l'ensemble. 
la de 

à à ou de plantes  indi- 

demandées  dans le 
dans 

soit soit 
on bon d'espèces 

cultivées dans les des 
oh elles demandent,  pen- 

dant de dix  mois an, une 
consommation  de  combustible main- 

la ambiante; ces cul- 
nécessitent  souvent  aussi  de la 

incidemment,  que si l'on 

en pleine (soit en plein soit en 

Photo 

évitant  ainsi de  les 
le même Sans  doute, 

les 
quées en viennent à l'effet  négatif de 
ce  phénomène,  mal  connu, qui 

même à 
le même 

* q: 

En 
la nous som- 

à l'état 
potentiel, de 

à pied un 
de 

donné avec une 
à 

on 

pèces qui nous des 
- - à l'usage,  tels 

d'œillet, de 
rose, de glaïeul, de lis, de strelitzia  reginae, 
etc.;  feuillage coupé d'Asparagus  plumo- 
sus, d'A. sprengeri, de racernosa, etc. 

le 
Croton, le la le Cyclamerz, 
le Begonia, etc. ou bien des qui 

un 
tels exemple,  les de Croton, 
de Sanseveria, de etc.,  qui 
actuellement, sont sous 
il au moins 
dix  mois an et souvent  l'illumination 

la luminosité 
y est  insuffisante, limitant ainsi 

les  possibilités  biologiques  des  plantes. 
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